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R À P P O R T 

SUR  LA  SITUATION 

DE  LA  CAISSE  DE  L’EXTRAORDINAIRE, 

Et  fur  une  nouvelle  émiffion  de  petits  affignats , 

F^it  a l’ Assemblée  nationale  le  premier 
novembre  , au  nom  des  comités  réunis 
de  là  dette  publique , de  la  caisse  de 
I extraordinaire  , & des  assignats  et 
monnoies. 


Par^ 


HAUSSMANN  députe  du  Département 
de  Seine -&-Oife, 


Le  21  pélobre  M.  Amelot,  d’après  les  ordres  du 
roi , a adrelTé  à TAEemblée  nationale  un  mémoire 
ur  la  fîtuation  de  la  caiiïe  de  rextraordinaire. 
Monnoies  ^ ajjignats ^ i.  o 


C4)  . , , . . 

Ce  mémoire  a été  renvoyé  aux  comités  réunis  de 
la  dette  publique,  & de  la  caiffe  de  l’extraordinaire  , 
&à  celui  des  affigiiats  & monnoies.  ^ 

Le  premier  foin  des  deux  comités  a été  d inviter 
M.  Amelot  à leur  donner  les  renfeignemens  les  plus 
étendus  ; & afin  que  les  mefures  que  les  cuconllanccs 
commandent,  fuflent  préparées  avec  plus  e âge 
& appuyées  des  éclairciiremens  & des  lumières  que 

les  travaux  des  différens  comite's  de  finances  pop- 
voient  leurs  fournir,  ils  ont  cru  devoir  appeler  a leur 
fecours  des  coramilfaires  pris  dans  les  comités  de  la 
tréforerie  nationale , de*  contributions  publiques , des 
liquidations , & des  dépenfes  publ^ues. 

^D’après  les  états  lignés  du  conïmiffaire  du  roi , ad 
minilirateur  de  la  cailfe  de  l’extraordinaire , >1  Y 

Cette  fomme , d’accord  avec  le  compte  prefente 
le  30  feptembre  à l’Affemblée  conftitupte , comple- 
toit  celle  de  laoo  millions  qui  devo.t  ctre  m.fe  en 
circulation  ; mais  il  faut  obferyer  qu 

qui  reftoient  aiors  à échanger  conUe  ies  billets  de  la 
caiffe  d’efcompte  ou  promeffes  d ’ ‘l"/ As 

voient  pas  encore  été  préfentés  a l’^hange.  Le  a8 
feptembre  l’Âffemblée  conft.tuante  décréta  que  1^ 
miffion  des  affignats  feroit  augmentée  de  cent  miU'ons- 
Cette  mefure  étoit  indifpenfable  pour  affurer  le  fe  - 
vice  de  feptembre  & d’odobre  ; mais  elle  ne  pouvoit 
nullement  remplir  le  but  annonce  par  ’e de 

l’Affemblée  conftituante  , & qui  devoit  tendre  a pré- 
parer à la  légiflature  aftiielle  un  fonds  fiifhfant  pour 
atteindre  l’épSque  à laquelle  l’eÿemble  des  finances 
des  befoins&  des  revenus  de  l’État,  puffent  lui  etre 
connus. 


En  effet , MefTiéurs  , ces  cent  millions  , & les 
3 2, 5* 24,9 ^2  liv.  reftant  au  30  feptembrç  , & dont 
nous  déduirons  30,843,099  Üv. , Ibmm.e  mife  en  ré- 
ferve  pour  échange  des  billets  de  la  caiff©  d’efcom- 
pte  , ^de  plus  le  remplacement  des  a8.  rnillions 
d’affignats  provenans  de  la  vente  des  biens  naUonaux 
de  brûlés  dans  le  mois  d’adobre , toutes  ces,  reiTources 
enfernble  ne  font  qu’une  fommie  de.  129,681,8  j 3 1. 

à oppofer  à celle  de I26,265;,3i4  l. 

qui  a été  acquittée  du  30  feptembre  au  28  odobre 
en  vertu  des  décrets  de  l’Affemblée  conffituante  , de 


d’après  le  détail  fuivant  : ' • 

Complément  du  mois  d’août. . 47,36^^000  L 

Complément  du  mois  de  ^ ^ 

feptembre 2i,5'00,ooo 

Frais  de  culte  du  mois  d’odobre.  5,000,00a 
Les  liquidations  faites  jiîFqu’au 

28  odobre 48,114,456^ 

Les  billets  de  caiiïe  & promelies 

d’aiîignats  échangés 3,241,096 

Coupons  rembourlés. .......  78,625 

Secours  aux  hôpitaux.  589,600 

Prêts  aux  municipalités 326,3  3 3 

Seizièmes  payés  aux  munici- 
palités.   51 ,200 


Total  des  dépenfes  jufqu’au  28  . . 
edobre 126,265,314  L 


Depuis  cette  époque  iufqii’au  premier  novembre  ^ 
ilyayoit  encore  à payer  divers  objets  dé  dépenfes, 
de  manière  qu’au  premier  novembre  il  ne  reflera  de 
difponible  Sc  pour  folde  des  1300  millions  qui  pou- 
voient  être  en  circulation  que ...2,7)9,000 


Mormoies  & ajjignats  ^ n°.  I. 


Voîct  piar  contre  Fétat  des^  dépenfes  du  mo^^î  de 
novembre , établies  par  les  décrets  de  FAflemblée 
confîHuante  : 

VeiTemens  à faire  à la  tréforerie 

nationale.  ........  i ^3,0005000 

Rembouîfemens  des  coupons 

d’intérêts.  100,000 

. Secours  aux  hôpitaux...*...  724,800 

Prêts  aux  municipar'tés. 1,485,833 

Reftant  des  fonds  à faire  pour 

■gages  de  1789. 

Fonds  à faire  "pour  gages  de 

1790 13,965,815) 

'Rembourfement  d’effets  aux 
porteurs  ôc  de  reconnoilfances  de 

liquidations 5O5OOO5OCO 

Nôtâ,  Ces  deux  objets  s’éva- 
luent par  apperçiî , & par  compa  * 
raifon  de  ce  à quoi  fe  font  élevés 
ces  rembourfemens  pendant  les 
niois  précédens.  ' , 

A quoi  il  faut  ajouter  , comme 
extraordinaire  aux'  autres  mois 
pour  rembourfement  des  fonds 
d’avances  Sc  cautionnemens  de 
finances ô • 1 0,000,000 

Total.  / 119,581,010  liv. 


En  déduifant  de  cette  fomme) 


Et  celle  qu’on  peut  fuppofer  > 30,759,000 

devoir  provenir  en  novembre  dej 
la  vente  des  biens  nationaux , de  ,1 
28,000,0009 


me f”ïïd” '"“''tl  r 

^ ' «.*****’*  llV, 

befoins,  c’eft  aux  autres  pa^emens 

que^  vous  avez  a pourvoir  au  plutôt. 

Vos  comités  nouvellement  organifés.ne  peuvent 
pas  encore  vous  préfenter  de  fyftême  de  finances. 

marche  fiable  & sûre  , pour  tracer 
PréLter  dans 

Pciat  exaft  de  r finances  , il  leur  faut 

irïle  ^ exigible  & non  exi- 

fe-'dns  à ^7"  des  biens  nationaux, 

Genres  * '^s  de-’ 

I.  f impofitions  ; en- 

nn  II  leur  faut  la  connoiflance  de  tout  ce  oui  cent 
contribuer  à alTurer  & à confolider  les  baies  dC 
bonne  adm.mfiration  des  deniers  publics. 

te^S'e  ceïm'  « at- 

te^nci  e ce  but  : mais  jufi^u’alors  & pour  fat'sfaire  aux 

fonffiLl.l  <lœ'*ées  par  l’Airlmbl» 

m ’ï'  prcdéceir.S,/o„,  a’dop  3 

d3  '■ï”'**™'!!  ® au, oient  p™,.?„e 

aii’.k  vMo  '^/'"^.’^a^'ere  conforme  aux  befoins 
qu  lîs  viHîS  prcparoîent. 

tior"  tef7’  '*  de  fortes  liquida- 

aue  !’Afrr' w Paiement  efi  décrété  , & 
qi-e  lAflemb  eeconfiituante  auroit  peut-être  dû  pro- 
poPftonrera  la  rentre;^e  des  ventes  des  biens  nationaux, 
-es  reparteinens  a faire,  les  nombreux  cadafires  à 
former,  la  nouveauté  du  mode,  retardent  encore  la 
rentrée  des  itnpofîtions  de  typi  , & fa  tréforerie  na- 
Uonale  aura  befoin  du  fecours  de  la  cailfe  de  l’ex- 


(8) 


traordînaîre , jüfqù'à  fee  que  la  rentrée  des  impofitiOi  S 

piTilTe  s’effediier.  

Par  une  nouvelle  fabrication  & émifuon  de  30^0 
millions  d’aiïignats , que  nous  devons  vous  propoier. 

efficacement  à tous  les  fer  vie  es  ex- 

ationale , 


vous  pourvoirez  . . . 

traordinaires  & aux  befoins  delatréforerie  n 
Julqu’à  Tépoque  où  la  connoiITance  generale  & par-^ 
tielle  de  tous  vos  befoins  , de  toutes  vos 
puiffe  vous  permettre  de  prendre  une  grande  melur^^ 
dans  une  'profonde  connoiiiance  de  la  fituation  tes 
jSfnances;  par  ce  moyen  vous  atteindrez  lépoqu-  ^ e 
la  rentrée  des  contributions  publiques  , & par  con  e-* 
Guent  l’époque  à laquelle  la  tréforerie  nationa  e ,01^ 
vous  rembourfer  des  ^avances  co.nfiaéraDles  qui  lui 

jCunt  faites  ■ 

; Une  nouveHe  emiffion  de  300'  millions  d’aŒgnats 
ne  peut  & ne  doit  donner  aucune  inquiétude  aux 
créanciers  de  l’Etat , leur  gage  eft  certain:  Les  états  ^ 
parvenus  iufqy’au  i8  ©'(ftobre  , préfentent  une  om^ 

me  de  974,944,907  1. de  biens  nationaux  ven- 
dus ; mais,  füivant,  le  rapport  fait  au  comité  par 
M.  Amelot  le  même  jour , il  lui  manquoit  encore 
1,4.71  étaLs  de-  mois.  11  y a tout  lieu  de  croire  que 
nos  prédécefl’eurs  n’ont  point  fait  erreur  en  eya.uan 
à 2,324,713,138  1.  le-montant  des  biens  nationaux 
dont  la  vente  a été  décrétée.  Tout  annonce  meme 
que  leur  produit  furpafîera  de.beaucoup  cette  iomme. 

.Cette  maflè  de  biens  ne  forme  pa^ 
théquedes  créanciers  de  l’Etat  ; il  en  tft  d autres  u 
flfamment  connus  par  les  dmerens  rappo.ts 
i’Afemb'ée  conffitaaHte  & notamment  par  celui  ci« 
'a  feptembre  dernier.  . 

Il  ne  faut  pas  non  plus  perdre  de  vue  que 
jta-tiGnalefera  à l’époque  de  la  rentrée  des  çomnbaiww 

. le  rembourfcment.descfoATimes 


ont  été  verfées  àtître  d’avances.  Ainiî  une  partie  des 
afTignats  mis  en  circulation,  rentrera  par  les  contribu- 
tions. La  nouvelle  émiffion  d’affignats  que  nous  vous 
propofons  , épargnera  au  peuple  le  paiement  d’une' 
nouvelle  partie  des  intérêts  que  fait  fupporter  à la 
nation  la  dette  publique  ; elle  fera  iktisfaifànte^pour 
les  nombreux  porteurs  de  titres  liquidés  jufqu’à  ce 
jour  ; elle  fournira  un  nouvel  aliment  à la  vente  des 
biens  nationaux  ; elle  facilitera  le  paiement  des  im- 
polîtions  ; elle  portera  une  nouvelle  confolation  dans 
le  cœur  des  malheureux  , par  le  reflux  que  produit 
julbue  fur  eux  une  augmentation  des  Agnes  repréfen- 
tatifs  de  la  richelfe  nationale  ; elle  donnera  une  nou- 
velle vigueur  aux  travaux  de  l’agriculture  Ôc  du  corn- 
merce , qui  ont  toujours  éprouvé  un  grand  accroif- 
fement  à chaque  nouvelle  émilfion.  Enfln  nous  vous 
propofons  de  décréter  , que  cette  fomme  de  300 
millions  ne  fera  fabriquée  qu'en  affignats  de  j l.  afin 
d’anéantir  d’une  manière  certaine  Fagiotage  affreux 
qui  s’efl  fait  jufqu’à  ce  jour  fur  les  différentes  efpèces 
d’afîignats , & qui  a particulièrement  défolé  les  cam- 
pagnes. 

Les  comités  doivent  encore  obferver  que  la  nou- 
velle émiffion  que  les  befoins  exigent , ne  fort  point 
des  limites  qu’on  pourroit  prétendre  devoir  être  op- 
pofées  à la  circulation  d’un  papier-monnoie,  Lorfque 
FAiTemblée  nationale  conftituante  a fixé  par  àts 
décrets  réglementaires  à 1,200  millions  Fémiffion  des 
affignats , elle  comptoit  toujours  fur  une  grande  cir- 
culation d’efpècex , Sc  effedivement  celles  qui  circu- 
loient  dans  le  commerce  avant  Fémiffion  des  affi- 
gnats de  ^o  I.  à lool.  Sc  enfuite  de  ^ 1.  faifoientune 
mafîe  très-confidérable.  Mais  aujourd’hui  que  la  cir- 
culation des  efpèces  efl:  nulle  , que  le  papier  s'em- 
ploie même  aux  plus  petites  tranfadions , il  efl:  jufte 


( lO  } 

de  dire  que  h Tohioie  totale  à laquelle  Te  porteroît 
1-erniiion  des  affignats  d’après  notre  demande  , fera 
toujours  inferieure  à la  fomme  réunie  des  efpèces  Sc  des 
aliignats  qui  exiftoit  alors, & fur  la  circulation  de  la- 
quelle cqniptoît  le  corps  conftituant  eU  fixant  à 
1,200  millions  Pémillion  des  affigaats. 

On  doit  croire  d’ailleurs  qde  FAlfemblée  confti- 
tuante  auroit  elle -même  ordonné  une  plus  grande 
émiff^on , fans  les  elforts  conftans  ôc  réunis  de  la  mi- 
norité & d’une  partie  craintive  de  l’Affemblée  dont  les 
prédirions  finifires  ne  Te  font  heureufement  jamais  ac- 
complies. 

Au  refte  , l’expérience  a déjà  fait  fentir  à ceux 
qui  la  confiîltent  fans  prévention  , que  c’efl:  à l’aug« 
mentation  progrefiive  des  affignats  mis  en  circulation 
que  doit  être  attribué  le  retour  de  i’adivité  dans  les 
manufadures , dans  les  atteliers  & dans  l’agriculture. 

On  eil  donc  bien  fondé  à croire  qu’une  nouvelle 
cm^ffion  d’affignats  ne  produira  que  d’heureux  effets. 

Enffn  vos  comités  vous  préfentent  une  mefure 
provifoire,  néceffitée  par  les  différentes  opérations 
du  Corps  confiitriant  Sc  par  la  rénovation  entière 
de  l’Aifemblée  nationale  : mais  ils  'efpèrent  qu’elle 
fera  la  feule , Sc  que  dorénavant  vous  n^urez  à pro- 
noncer que  fur  des  mefures  grandes  , & qui  tiendront 
a un  fyilême  approfondi  de  toutes  les  parties  de 
finances.  • , 

P R O J E T D E D É C R Ë T. 

L’AlTembiée  Nationale  confiderant  que  la  cailfe  de 
l’extraordinaire  ne  peut  fubvenir  aux  différens  fervices 
dont  elle  eil  chargée,  Sc  notamment  au  paiement 
des  liquidations  décrétées  par  T ATemblée- nationale- 
conftituantc,  que  les  fonds  libres  , dont  elle  peut  dif 
poier  fur  les  affignats  qui  pouvoient  être  mis  en  cir- 


cnfetion,  ne  font  plus  que  de  2,7<p,ooo  livres  ; que 

-décrétant  le  28  Septembre 
dern.er  lemjffion  de  100  millions  feulement,  a eu 
pour  but  de  ne  point  anticiper  fur  des  deffinations 
qu  il  ^partiendroit  a la  première  Légiflature  d’ordon- 
•’  na  eu  d autre  intention  que  de  main- 

tenir  le  fervxe  des  différentes  caiffes  de  l’État  pendant 
linteouption  de  la  renovation  du'  Corps  légifatif- 
que  dans  cette  pofition,  il  feroit  impofîible  îobrer: 
ver  les  delais  des  ajournemens  prefcrits  par  la  Conili- 
^tion , de  pourvoir  à temps  aux  befoins  du  moment 

Qu’d  ^ fabrication  des  affignats,  décrète 

qu  11  y a urgence.  o 5 

L’AfTemhlée  Nationale , après 

nnr»r+  rie.  C. î ‘i 


Jet  c^a  iie  ae  1 extraordinaire  & hi 
befoins  urgens  de  ladite  cailT*  & de  la  tréforerie  na- 
tionale  ; confiderant  que  la  difparmion  du  numéraire 
exige  une  plus  forte  émiffion  de  petits  aff“ 

quiliftT"  qu’ily  avoit  urgence,  décrète  ce 

Article  premier. 

mettre  en  circulation, 
décrets  de  l’AlTemblée  - nationale! 


conflituante  , ne  s’élève  qu’à 
portée  à 1^600  millions. 


,300 


nationale- 
millions,,  fera 


I I. 


minions  d’^atr  '^'^  ^ fabrication  de  300 

millions  d affignats  de  y livres,  fous  les  ordres  & la 

refponfabilite  du  miniftre  des  contributions  publiques. 
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&'  fous  la  fumillance  des  ' commifîàires  du  comité 

des  affignats  & monnoies. 


: III. 

Les  100  millions  d’affignats  de  j livres,  dont, la 
fabrication  a été  ordonnée  par  les  décrets  du 

/'  feront  employés  à l’échange  des  affignats 

de  2000  livres , looo  livres  6c  joo  livres , qui  font 
aduellement  en  circulation , lefquels  feront  brûlés  en 
préfence  des  commiffaires  du  comité  des  affignats  & 
monnoies  chargés  de  cette  furveillance. 


Le  comité  de  la  dette  publique  fc  concertera 
avec  les  autres  comités  relatifs  aux  finances , pour 
préfenter  inceffamraent  un  plan  général  de  fi- 
nances. . " 


I 


